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Après Lubrizol à Rouen, des écoles

partiellement nettoyées : une enquête

interne ouverte

Manon Loubet
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Jeudi 3 octobre 2019, la Ville de Rouen a ouvert une

enquête administrative interne, suite à des cours

d'écoles partiellement nettoyées, à la suite de

l'incendie de Lubrizol.
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Des écoles non concernées par les suies de l’incendie Lubrizol ont

été partiellement nettoyées à Rouen (Seine-Maritime). Une

enquête a été ouverte. (©RT/76actu)

À la suite de l’incendie de Lubrizol, la Ville de Rouen (Seine-

Maritime) a été informée que 13 cours d’écoles (Marthe-

Corneille, Thomas-Corneille, Guy-de-Maupassant, François-Villon,

Camille-Claudel, Clément-Marot, Anatole-France, Jules-Ferry,

Charles-Messier, Les Sapins, Pierre-de-Ronsard, Claude-Debussy,

Jean-Philippe-Rameau) avaient fait « l’objet d’un nettoyage partiel

et non complet comme demandé et annoncé ».

Lire aussi : Lubrizol : « Quand l’école est nettoyée, il n’y a pas de

risque », assure la rectrice

Des écoles non impactées par les suies



Même si ces 13 écoles n’avaient pas été impactées par les

retombées des fumées et ne présentaient aucune trace de suie, la

mairie a souhaité revenir les nettoyer complètement.

« Les parents n’ont pas compris pourquoi nous sommes revenus

nettoyer entièrement ces écoles lundi [30 septembre, ndlr] et mardi

[1er octobre, ndlr], précise Frédéric Marchand, adjoint au maire en

charge des écoles. En fait, c’est un agent qui a fini par nous dire

que le ménage n’avait pas été réalisé parfaitement, comme nous

l’avions demandé. Donc, nous avons pris la décisions de revenir

nettoyer. »

Pour rappel, sur les 55 écoles rouennaises, cinq avaient été

concernées par les suies : Rosa-Parks, Michelet, Bimorel, Balzac

et Cavelier-de-la-Salle.

Lire aussi : Incendie de Lubrizol à Rouen, des enfants incommodés

par les odeurs quittent leur école

Une enquête interne ouverte

Jeudi 3 octobre 2019, la Ville de Rouen a ouvert une « enquête

administrative interne » pour faire toute la lumière sur ce

dysfonctionnement. « Ce communiqué de presse est une volonté

de totale transparence. Il a été envoyé à tous les parents

concernés et aux équipes pédagogiques », poursuit Frédéric

Marchand.

La Ville de Rouen adresse toutes ses excuses tant aux familles

qu’aux agents et professeurs concernés. « Même si le risque

semble largement maîtrisé, nous comprenons, dans le contexte

actuel, que cette situation peut renforcer l’inquiétude des familles

concernées », ajoute la Ville de Rouen. 

Pour les parents qui le souhaiteraient, une cellule psychologique

est mise en place au centre municipal Delbo, rue Roger-Besus, à

Rouen. Sans rendez-vous et gratuitement, elle accueille les

personnes qui le souhaitent vendredi 4 octobre de 10 heures à 16

heures.

Lire aussi : Incendie de Lubrizol à Rouen : des enseignants

exercent leur droit de retrait


